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sur un régistre les sommes qu'elle
doit recevoir des *autres banques,
et elle en établit le solde sur une
feuille spéciale. Si-.ce solde est dé-
biteur, c'est-à-dire si la 'banque
dont la feuille de compsensation est
tablie a flus Ypay-erquÎ rece-

voir, la somnme définitiv est versée
dans la caistte centrale, soit par un

xiem "n= fmlsK~~~..
compensation, soit par une remise

---ue-2peceB. - 151 le solde est eu sa. a-
veur, il est réglé, soit par un vire-
ment du compte de compensation
à son -crédit, soit encore par un
versement on numéraire. A.la fin
de la journée, tous les règlements
étant effectués. le compste général
doit étre'balancé, la caisse LIe coin'-
pensation est vide-.

Il y-, a actuellement on Angle-
-terre six Clearing;- mm

bres <le compensation, fonction-
-nant d'Après ce système à Londres,
Manchester, Newcastle, Edissi-
bourg. Glasgow et Dublin. Le plus
important est naturellemenît celui
de Londres: il nous parait inté-
rossant, d'en faire connaitre le
fonctionnement.

L'immeuble où se pratiquent les
o.pératioîîs dont nousi parlons est
gitulé Post office Court, Lombard
étreet. lia partie princip)ale est une

-vaste salle dans la uelle se trou-
vent rangés, contreles murs et au
centre, d-es bureaux occupés par
les employés des diverses banques
composant le cleuring, laissant tin
large espace vide pour la circula-
tion des commis (lui tolite la jour-
née anportent et remportent !es
chèques. Près du vestibule, contre
le. mur, se trouve le bureau des
inspecteurs, chargés de la surveil-
lance énéî-ale et du contrôle des
opérations.-

Il y a chaque jour trois liquida-
tions, dont une spéciale pour la
rovince. La pîremière coînmencf

o hures au 10benîres i, suivant
les dates; les; traites ne se reçoivent
S i""ll fat% 0 tI ~u,. ., il
cîoit être clôturée à midi. A cette
Sheure, commnience gt'néraient la
liquidation de province ; les traitei
n'y sont plus reçues une demi-
heure après l'ouverture et elle est
clôturée il 2h. 15. Enfin, la licîui-
dation de l'après-midi colllnseîîc<
à 2h. 30, les traites ne sont piu
~-rçue apès4-heuircs -eties re curï
ne se reeoivent plus après 5 heu
res- le Baniedi, la fernieture, et hi
clôture sont devancées dl'unîe heuire

Les banques qui font partie dt
- lama-r-dn-e tretî

taine,-ont leur nmaison lîriniuali
à quelques minutes de là dans li
Cité, afin de pouvoir remiettre leur.
chèqttes jusqu'au dernier momnes
de la fermeotue---E-es ont pou
cotte besogne deux sôrtes de coin
niis: les out-clearer-schargés <lu tri,
vail qui se fait à lI. banque mîêmue
et les in-dlearer8, qlui se trouvent ai
Clearing._ Aon dle simplifier les re
cherches, chaque commis n'est el
rapport qu'avec un.certain nombr
de banques et la division dlu travai
#)st la même à la banque et ai

-Clearing.

Le travail de la première liqui
dation commence par l'ins8criptioî
sur le out-book., au compte des ban
que. qui d-oivent les acquitter de

cèusfrappés--du cachet âel
banque qui les présente, puis l'ad
dition en est faite et je total inpcri
au dos du dernier chèque. Les msi
cri tions terminées, un emiploy
spécial le runner porte chaqu
liasse dechèque au Clearing et le

distribue sur les bureaux Île. di- cr
verses banques: à son arrive cë

midie cotemmirue lidton 1

qu, t le insr à ontor.u

tent les chèquesq aux LiumiLa.- y
.8 spécialemnent de payer au Clea-n

ring. 3
Les mêmes procédés sont~ *en

usage pour la seconde liquidation 1
qqi commence à 2 heures i; mais, 1;
ici, le travail est plus considérable,1
en raison des affaires nouvelles1

apumtesp le ourier du papier.
Au fur et à mesure que les iorne

..r inscriveernteiclespsu-i
leurfis i-booalelest adiinent.es

dnesntroportios énms. l. grande
rappoe u'uarng clerti jour a prn-
sésue unr ale gbrdtereux der

msrit pas mroissmn d 3papiedr t
(au mtres) et menoreqe les ehiffrss j

ders isldent lsuv deticeludes iuf

Le relevéins de toèus côtésntartent
de ades dadditions,s.E de a
rapoltà q'unerantur a n-d
gaues or effecturdeeapxin-
chèqu, es avis'u ders auxecoin-

gmesuraitonnentin de longuies
colonntes) detecr chiffresia

déitont n etosrvé àparbent
qe d'mangdetere l'atrsei rant

auaértures dela Béenanu e ui

EnBqe 1par aneffeour e pin~t-
périodes les d'îerrus conicon-e

- auopCl<aditi onnen <le lones l
clonpnîe dle chifette instii dea

feull est lerminie, le système dt-
ten aos n' ton buae qeour
l'est-painttre les baques de Lon-

tu dre Paine, a 188crédce du ter.d
a blanhce et surlaoropositio e M.

réle lfnsatode dqes sure banques t

liiClesguac,nne de deu plarieso
don se.Une nstuton secovae a btafn-
qu dAnree 87'pure aelquiat

eu de risetres aete la ae uir
opède anrs, soa leqitieono .ok

Il urait lain'houseà i one exsait
ne paure av ecufotineett

-- _ pour le èlmn es optesntre ples
oders le oanie d cemins efr

au leni-a ri ghos e Onde pet d'al-
a lersnr coute ansie ds dvee

[I apliatos due principe le aring d

t

un mémig-oie:e de .A li:~C learingu
se.ic Uneù- intiuto trmad a disLébfon-

1 dJuto ie Lodeseos tie Lno Baioke-

édit. Malheureusement on ne q
.nnat au début que le chiffre de A

innée 1839, par un document lé- q
slatif qui donne le montant des fi
mines cosmpensées: ce total est

nissant le 30 avril, -depuis 1867, d
ur l'initiave de sir Jonn Lubbock, 1
as sommes comnpenséees annuelle- e

eu nTxriutille t. Puffsîses; T
oici le résultat. &.1 de rr- - --
ées ( année.- finis-ant toujours le c
0)avril): -b

880. L. st--------....5.794,328 000
881 ............... 6,357,059000

884..............-_..-- 7 918,555.000

Le Clearing-house de Manches-
er procède sensiblement <le la
nême tçîn que le Cleariaig de
jondres. Celui-ci a été fondé le 15
nillet 1870 et coinprýnd un comité-
le 14 banques, tous les; trois mois
il moins par un des agents de la

3anque d'Ang!eterre commie pré-
dent; ,c'est égitlenen.t laBittiîque
l'Angleterre qui appointe l'itist)ec.
eur chargé de la-direction dles af-
faires du Cleariug. Les liquidlationis
m'y font chaque jour jusqu'à il
hieures 15 et 2 heures lS-,aufl-e -
medi où elles ont lieu-à 10 heures
30 et midi ; aux jours sleisi-férié-,
1l n'y eni a qu'une seule, une heure
avant la fermeture <les banques.

Le Cleaiiig-hnti.e de NewcaFitl,
ouvert le 2 janvier 1872, se-cons ipo-
sc de sept miemibres: il y a ici trois
li4uiditîonis aux jo'urs ordinaires
et deux seulement aux samiedis -et
jours demi-fériés.

Le Clearing-house d'Ediniboii-g,
j)lns ancieh peut-être que celui de
I .ondres, cosmprendl auqsi. sept ball-

uu.4 nasnfatprÉi q'e

liquidation. Il y a dans cette ins-

celui des billets émie' par chaq ue
banque et celui des chèquem. fi y
a chaque semaine deux jours de
p)aiement- le lundi et le jeudi ; les
règleme its sosnt effectiiés dan., !(-
courant de l'année 'altern-ativ.e-,
ment -Pa-U-(IIX Watiii-qués- qui en
prennent mois par mis la direc-
tion, mais n'encoure-nt de ce fail
aucun*le responsabilité, la Bank- of
Scotland et la RpY.sl baiik of qcotiqnd.
_- teCleaeng-howe 4e-.êo
qu'on appelle plutôt Cleairiug h<su.
se d'Ecosse-p. a été créé en 188.3,
pour remiédier au fait que voici.
D'ai rès. l'organisation du Clearing
de LondreQ, peuvent seulei y être
représentées les banques situées
dans les villes desservies en uit
jour par la p)oste: il ré.ultait (te là
que touteý les banques d'Ecosse se
trouvaient for-mollement exclues
dles; fiénéfices de la compenqation.
En outre, le Clearing d'Edim-
bourg ne s'appliquant qu'à sept
banques, un gran Il nombre de
chèques et traites devaient être eii.-
caissées directement Aujourd'hui,
le système adlopté est le Fuivant -
tous les chèques sont adressés à li.
Union Bank of otland de Glascow;
celle-cicrédite le compte des di-
verses niaisunis qui lui font des
remises et les répartit entre le@ di-
ver.-es banques, au nombre de sept,
qui composent le Clearing de Glas-
gow. Tous les jours, la balance est
établie pour chaque baltque, mais
le règlement définitif n'fflt effectué

tie deux fois chaque semaine

ues inscrites au Clearing font of-
ce de banque de règlement.
A Dublin, IE Clearing- bouse sert

es billets émis -par les 7 baýnques
rlandaises ayant droiU&déwiissio)n
t reçus par les autre,. -Le ClearinR
est coinos qe ne quatre Dan-
auV, l131 flh&< of Irdwnd, la -Provni-
al bank, la Nationa bank et l' Ulter

asik;. les autres non établies à
)ublin agissent par des agents.
~ette inlstitutionl date de .1845.
orme les banques qui n'appar-

iennent pas au Clearing remettent
la Banque d'Irlande tous les

~héqqes quelles ont sur les 'autres
)anques, cet établissemetit sert, on
ait; de Comptoir de compen~ft~.

(A 8uivre)

LES PRODUITS DE
DROGUERIE DU SENEGAL

Arachide8

L'arachide est une plante an-
ntielle qui a l'aspect du trèfle et
chez laquelle tout est profit. La
s mence se.JCit en terre légère au
mois Je j uil let et 'la récolte a lieu
en novembre; il est reconnu -.tue
la meilleure arachide est celle du
Sénéga dont l'h-uile*aseule le. pro--
priété de se conserver près d'un ai!
et de po uvoi r s'allier avec certaines
huiles d'olives pour les corriger et
les livrer à la consommation. (Cor-
riger est un charmant euphé-

La feuille' forme un excellent
fourrage utilisé au Sénégal prin-
ci pale mnt. pour 1latnourritrre -des- -.
chevaux-.-

Lftgraine do nt il se fait une ex por-
tation- importante-sur la France
fournit comme il e.st dit 'ius haut'
une huile de première qualité pou-
Vsmlt flu ilélaige à lhîuile d'olivs-
et qui trouve aussi son em1ul-
dans l'industrie du beurre oéo-
mnargarine. CJent -kilogrammes de
graines donnent environ trente ki-
los d'huile.

Cette graine dégagée <le sa cosse,
concassée, pressée; donne des tour-
teaux--qui servent- d'aliments pour*
les animaux. On les emploieaussl
comme engrais.

La cotise est égailement donnée
comme nourriture aux animnaux,
maoulue avec du son. Elle peut être
eiff -po 3,e a xs Co-mm ùe ëngrais o&u
combustible.

Ricin
Le ricin pousse à !'état sauvage

au Sénégal.
Il y a dans, le pays deux sortes

(le ricin quant à la graine, l'une
qui donne une petite g<aine et
l'iiiire de gros grains' -leur pro- toc-
tion est bisannuelle. Des essais
faits cette année-, sont, très con-
cluants: la semence de ces graines
en août a produit des- pieds-admi-
rables dont quelques -uns mesurent
trois mètres passés de haut et qui
sont en plein rappor depuis jan-
vier. Les fruits épineux et leu
fruits lisses semés en même temps
ont donné les mêmes résultats, ce-
pendant le fruit épineux est un
peu plus hâtif. Il existe à l'Ex po--
sition d~csgansetun fe&l
admirable -par ses proportions qui
prouve la force de végétation de
cette plante au Sénégal.

.La réduite des deux sortes de ri-
cin', petits et gros grains. doitdon-


